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Pinus pinea 

(Pin pignon) 

Généralités sur l'espèce 

Le pin pignon ou pin parasol (Pinus pinea L.) a son aire de distribution réduite à des zones circonscrites de la 

Méditerranée (Figure 1) sur une superficie globale de près de 660 000 ha, la Péninsule ibérique étant le 

secteur où se concentre 85 % de sa présence. On le trouve du niveau de la mer jusqu'à 500-600 m dans le 

nord de la Méditerranée et jusqu'à 800-1400 m dans l'est de la Méditerranée. En France, on le rencontre le 

plus fréquemment dans les plaines littorales et les collines méditerranéennes, en général à moins de 50 km 

des côtes et à moins de 600 m d'altitude. Les deux principales zones où les peuplements de pin pignon 

forment de véritables massifs forestiers sont la petite Camargue et la dépression permienne du Var. On le 

rencontre plus ponctuellement en façade atlantique, où il est introduit depuis longtemps comme essence 

secondaire bien acclimatée. 

Le pin pignon est une essence héliophile et thermophile. Il est sensible aux basses températures et ce d'autant 

plus que l'atmosphère est humide. On le trouve sur tout type de roches, aussi bien sur calcaire que sur 

substrat siliceux, mais son optimum se situe sur sol sableux et épais. C'est une essence typiquement 

méditerranéenne (variantes humides à semi-aride), même s'il s'acclimate bien à la façade atlantique. 

La plupart des pinèdes de pin pignon en Europe ont une origine naturelle mais il existe des plantations ou des 

repeuplements effectués dans le passé avec l’objectif essentiel de protéger le sol et de fixer les terrains 

sableux. Les dunes boisées avec P. pinea (et/ou P. pinaster) sont considérées comme un habitat prioritaire 

(habitat 2270) pour la conservation en Europe selon la directive "Habitat" (n° 92/43/ CEE du 21 mai 1992). 

En général, les forêts de pin pignon constituent des groupements purs, à la structure régulière, du fait de 

l’origine et du caractère héliophile de l’espèce, mais l’on peut également trouver des forêts avec des structures 

variées, en fonction de l’histoire de leur gestion. On observe, dans certaines zones, une évolution vers des 

peuplements mixtes avec présence de feuillus (en particulier chêne vert, chêne liège). Par exemple, en 

Catalogne, les forêts de pin pignon occupent environ 41 500 ha, et plus de 65 % d’entre elles constituent des 

peuplements mixtes. 

Le pin pignon a des fleurs mâles et femelles séparées bien que présentes sur le même arbre. Le pollen localisé 

sur la base de la pousse annuelle est transporté par le vent. La fécondation est réalisée deux ans après la 

pollinisation et les cônes atteignent la maturité en 3 ans. Les graines (2 graines/bractée, entre 80 et 110 

graines par cône) sont disséminées par gravité ou de petits animaux. La production de graines commence à 

autour de 15-20 ans en peuplement mais être plus précoce sur des arbres isolés (5-10 ans). Le pin pignon ne 

s’hybride pas avec les autres pins. 

Le pin pignon est inclus dans la liste des essences forestières de la directive 999/105/CE du Conseil de l'Union 

européenne (22 décembre 1999) pour le commerce des matériels forestiers de reproduction. Des exigences 

minimales doivent être respectées avant que les graines puissent être vendues pour le reboisement. Les 

études sur le pin pignon avec des marqueurs neutres montrent une très faible diversité dans toute l’aire de 

répartition. Les tests de provenances (résultats dans le jeune âge) n'ont pas montré de différences très 

marquées entre les peuplements du Sud de la France. A ce titre, une seule région de provenance a été créée 

en France métropolitaine (PPE700- Région méditerranéenne. La catégorie identifiée a été créée en 2007, elle 

se superpose géographiquement aux régions de provenances en catégorie sélectionnée. Le pin pignon n'étant 

plus présent au-dessus de 600 m, les régions de provenance sont limitées à cette altitude. A ce jour, la région 

PPE700- Région méditerranéenne renferme 32 peuplements classés sur une surface de 215,99 ha. Le poids 

des graines est d’environ 1000 graines par kg. La vente de plants a doublé entre 2013 et 2022 (Figure 2). 
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Le volume sur pied estimé par IGN est donné en Figure 3. Le pin pignon a une hauteur dominante de 7 à 20 m 

à 100 ans. Sa productivité est de 3 à 6 m3/ha/an et son diamètre d’exploitabilité est de 50 cm entre 80 et 100 

ans. 

Les principaux problèmes observés sur le pin pignon sont d'origine abiotique : dégâts dus au froid 

(rougissement des aiguilles et mortalité des rameaux), au vent (casse de cime, rougissement des aiguilles) et 

à la sécheresse pour les pins installés sur les sols superficiels (chute foliaire, mortalité de rameaux, 

microphyllie et affaiblissement favorable aux parasites de faiblesse). Les deux principaux parasites observés 

sur le pin pignon sont l'hylésine destructeur (Tomicus destruens) et le pathogène foliaire Thyriopsis halepensis 

qui a provoqué des dégâts spectaculaires (jaunissement, rougissement et chute de toutes les aiguilles sauf 

année n) sur le pin pignon en 2015, dans les stations les moins favorables (sols superficiels, expositions au 

vent du nord). La présence de cet agent pathogène est un facteur d’affaiblissement favorable aux attaques de 

scolytes (en particulier Tomicus destruens) et augmente le risque incendie (aiguilles sèches sur l'arbre et au 

sol et couvert végétal diminué). En Espagne, la présence du chancre suintant des pins (Gibberella circinata) 

et du risque nématode est à surveiller. Le charançon des cônes de pins (Pissodes validirostris) est très présent 

sur le pin pignon, et son développement larvaire sur les cônes de dernière année détruit la production de 

graines. Enfin, les tordeuses du genre Dioryctria, également très présentes sur le pin pignon, s’attaquent aux 

cônelets qui voient leur croissance arrêtée et la production de graines partiellement ou totalement 

compromise. De même, la punaise américaine Leptoglossus occidentalis (Heidemann) observée pour la 

première fois en Italie en 1999 et largement installée en France depuis 2007, qui se nourrit des cônes de 1ère, 

2ème et 3ème année, pourrait être responsable de nombreuses graines vides et de pertes importantes de 

production de pignons chaque année. 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Aire de distribution naturelle du pin pignon (source : 

Euforgen 2008) 
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Généralités sur le réseau expérimental 

Dans le cadre du projet REFER, 22 placettes de pin pignon ont été inventoriées, réparties sur 16 sites (plusieurs 

placettes possibles par site), dont 13 CNPF-IDF, 6 ONF, 3 INRAE. Il s’agit de 11 parcelles en gestion, 9 dispositifs 

génétiques et 2 dispositifs de tests sylvicoles (Tableau 1). L’âge des parcelles varie entre 26 et 60 ans avec une 

moyenne 35,8 ans. 

Tableau 1 : typologie des placettes inventoriées dans le projet REFER 

Typologie Objectif 
Nb de 
placettes 

Surface 
totale (ha) 

Dispositif expérimental 
génétique 

Comparaison d’espèces, de provenances ou de 
clones 

9 8,97 

Dispositif expérimental 
sylviculture 

Tester l’impact de diverses modalités sylvicoles 2 1,0632 

Parcelle d'introduction Qualifier le potentiel de l’espèce 0 0 

Parcelle en gestion Non renseigné 13 29,4 
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Figure 3 : Volume sur pied de pin pignon en 

France, en m3/ha (IGN 2013-2017) 

Figure 2 : Vente de plants de pin pignon en France 

sur la période 2013-2023. Source : Evolution du 

marché national des plants forestiers. MASA DGPE 
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Surfaces moyennes des placettes 

La surface totale des 21 placettes visitées est de 39,43 ha soit, en moyenne de 

1,87 ha avec toutefois une très grande variabilité : minimum : 0,006 ha – maximum 

: 13,9 ha. Les arboretums présentent les plus faibles surfaces (0,006-0,013 ha) 

avec seulement quelques arbres représentatifs de l’espèce.  

Age moyen des placettes  

L'âge moyen des arbres en 2021 dans les placettes était de 35,8 ans (Figure 4). Les 
parcelles de « génétique » qui comparent des provenances sont en moyenne plus 
anciennes (37,5 ans avec un minimum de 28 ans et un maximum de 49 ans). Les 
deux parcelles de sylviculture avaient 26 ans en 2021 et les parcelles en gestion 
avaient entre 28 et 60 ans (36,7 en moyenne). 

Densités de plantation des placettes 

Les densités initiales sont comprises entre 

222 et 5000 tiges/ha, avec une moyenne à 

1509 tiges/ha. Les plus fortes densités sont 

dans les arboretums qui par ailleurs 

présentent les plus faibles surfaces. Si l’on 

considère seulement les parcelles de plus de 

500 m2 (Figure 5) afin de présenter des 

résultats plus fiables, les densités moyennes 

sont de 773,5 tiges/ha. A noter que les 

parcelles en gestion de Jouques permettent 

de comparer la croissance entre trois 

densités initiales de peuplement (666, 714, 

1111 tiges/ha). 

 

 

 

 

 

 

 

Etat sanitaire actuel des placettes 

L’état sanitaire des parcelles de pin pignon visitées dans le cadre du projet REFER est globalement bon avec 
cependant plusieurs observations de défeuillaison (« houpier clairsemé », « feuillage léger ») et quelques 
rougissements en lien avec les sécheresses importantes de ces dernières années (Nîmes). Seule une parcelle 
fait mention d’attaque biotique (Nîmes, provenances Saintes-Marie-de-la-Mer) qui a entrainé un 
noircissement et décollement d’écorce, avec nécrose et coulure de résine. On peut aussi mentionner la forte 
mortalité dans l’arboretum de Canereit (il reste 3 arbres / 30 plantés en 1974) probablement en raison des 
conditions pédoclimatiques extrêmes pour l’espèce. 

 

Figure 4 : 

distribution de l'âge 

des arbres mesurés 

dans le cadre du 

projet REFER 

Figure 5 : distribution de la densité 

de plantation (tiges/ha) dans les 

placettes 
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Ressources génétiques introduites dans les placettes 

Les provenances sont connues dans les parcelles localisées dans des dispositifs génétiques, que ce soit des 
dispositifs de comparaison de provenances ou des arboretums d’élimination. L’information sur les tests de 
provenances est disponible dans l’entrepôt public data.gouv. On y trouve la description de 40 provenances 
représentatives de l’aire de distribution. Les arboretums renferment entre une et deux provenances (Saintes-
Marie-de-la-Mer, le Var, Valladolid en Espagne, Ilia en Grèce). 

 

Distribution et caractéristiques bioclimatiques des placettes d'étude 

La carte ci-dessous présente la distribution en France des parcelles de pin pignon visitées dans le cadre du 
projet REFER. Notons que certaines parcelles peuvent regrouper plusieurs placettes. Sur cette carte, les 
parcelles sont identifiées par un code couleur représentatif de leur environnement climatique dont la 
typologie1 à 8 classes figure en légende. 

 

Figure 6 : distribution des parcelles de Pinus pinea visitées dans le cadre du projet REFER et information sur 
leur typologie climatique 

 

 
1 Source de la typologie: Joly D., Brossard T., Cardot H., Cavailhes , Hilal M. et Wavresky P. 2010 : Les types de climats en 

France, une construction spatiale. OpenEdition. 

https://journals.openedition.org/cybergeo/23155
https://journals.openedition.org/cybergeo/23155
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Le tableau 2 présente par types climatiques regroupés, le nombre de placettes présentes, leur altitude 

moyenne et les valeurs moyennes de trois paramètres climatiques considérés comme déterminants pour la 

survie et la croissance chez les arbres forestiers dans le modèle IKS : le déficit hydrique annuel2 (mm), la 

température moyenne annuelle (°C) et la pluviosité moyenne annuelle (mm). 

Tableau 2 : Caractéristiques des placettes de pin pignon visitées dans le cadre du projet REFER 

N.B. les valeurs extrêmes entre parcelles sont indiquées entre parenthèses  

Type climatique 
Nb. 

parcelles 
Altitude 

(m) 

Déficit hydrique 
annuel IKS 

(mm) 

Température 
moyenne 

annuelle (°C) 

Pluviosité 
moyenne 

annuelle (mm) 

Méditerranéen altéré 2 293 
(5-580) 

188 
(184-192) 

13,1 
(13-13,2) 

888 
(741-1034) 

Méditerranéen franc 19 261 
(20-630) 

234 
(134-302) 

14,1 
(12,5-15,8) 

869 
(595-1222) 

 

Les parcelles de pin pignon sont réparties exclusivement en climat méditerranéen avec 90% des placettes 

localisées en climat méditerranéen franc et 10% en climat méditerranéen altéré. 

La très grande majorité des parcelles est située à des altitudes basses ou moyennes. Les sols sont de natures 

diverses, tant du point de vue des textures, des profondeurs, du pH, de l’hydromorphie que de la présence 

de calcaire actif (la moitié des placettes). Le pin pignon semble peu sensible au pH du sol, il peut pousser dans 

des sols peu profonds  

Les trois graphiques ci-dessous présentent la répartition des placettes de pin pignon en fonction des variables 

IKS TMIa3 et DHYa4, projetées sur le nuage des points forêt de l'IFN, dont la couleur varie en fonction des trois 

scénarios climatiques5 envisagés. 

• Gris : Climat actuel 

• Jaune : 2070 pour un modèle moyen en scénario 4.5 (limitant l'élévation de la température à 2,5°C à 

l'échelle mondiale) 

• Orange : 2070 pour un modèle moyen en scénario 8.5 (limitant l'élévation de la température à 4,4°C 

à l'échelle mondiale) 

 
2 Le déficit Hydrique annuel (mm) correspond au cumul annuel des déficits hydriques mensuels. Il caractérise le facteur limitant 
manque d'eau. Il est calculé en faisant un bilan cumulatif mensuel des précipitations moins l'évapotranspiration potentielle (ETP), 
prenant en compte la réserve utile maximale du sol, et d'une façon simplifiée, le fait que les précipitations soient sous forme de 
neige ou non.  
3 L'indicateur TMIa est la température minimale annuelle (température minimale mensuelle la plus faible sur l'année) en C. Il 

caractérise le facteur limitant excès de froid.  
4 L'indicateur DHYa correspond au déficit hydrique annuel (défini lus haut) 
5 Source : ClimEssences 
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Figure 6 : Répartition des peuplements de pin pignon en fonction de deux variables climatiques IKS : TmIa, 
DHya 
 

Les graphiques présentés dans la figure 6 montrent que toutes les placettes de pin pignon visitées sont situées 

dans l'enveloppe bioclimatique actuelle des placettes forêt IFN et y restent toutes pour les deux scénarios 4.5 

et 8.5. 

 
Eléments sur les performances de l'espèce observées dans le réseau REFER 
 
Croissance en hauteur et en diamètre 
Ce paragraphe présente un bilan des mesures de croissance et de production prises sur les placettes de pin 

pignon du réseau REFER. La distribution des performances sont présentées sous deux formes :  
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• Diagramme en boîte : la ligne centrale dans la boîte indique la médiane des données, le bas et le haut 

de la boîte montre les 25ème et 75ème quantiles, les lignes qui sortent de la boîte ("moustaches") 

représentent la variation attendue des données (1,5 fois l'intervalle interquartile). 

• Nuage de points : distribution des performances en fonction de l'âge des placettes. La couleur du 

point correspond à un niveau de déficit hydrique6 (DHYa) indiqué par la légende. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
6 Note : un déficit hydrique est indiqué par une valeur positive de DHYa, une absence de déficit hydrique est indiquée 
par une valeur négative DHYa. 

Figure 7 : Distribution de la croissance en diamètre dans les placettes de pin pignon 

Figure 8 : Distribution de la croissance en hauteur dans les placettes de pin 

pignon 
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Les valeurs moyennes par placette des deux 

variables de croissance (hauteur et diamètre) sont 

assez bien liées, comme le montre le graphique en 

figure 9.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le manque de contrastes climatiques ne permet pas de tirer de conclusion sur l’impact du déficit hydrique 

sur la croissance (Figures 7 et 8). Toutes parcelles confondues, la hauteur moyenne est d’environ 9,3 m pour 

un diamètre moyen de 23,4 cm, soit des accroissements annuels moyen de, respectivement, 0,27 m sur la 

hauteur et 0,67 cm sur le diamètre. 

 
Surface terrière et volume sur pied 

 

Figure 10 : Relation entre la surface terrière, l'âge des arbres et le déficit 

hydrique dans les placettes de pin pignon de plus de 500 m2 

 

Figure 9 : Relation entre le diamètre et la hauteur 

dans les placettes de pin pignon  
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Comme pour les hauteurs et diamètres, les valeurs moyennes par placette des deux variables de surface 
terrière et volume/ha sont très variables et sont aussi liées entre elles (Figure 10, Figure 11). 
En considérant les placettes de plus de 500 m2, la surface terrière et le volume sur pied moyen sont, 
respectivement, de 27 m² et 123 m3/ha.  
Nous observons les croissances les plus fortes (surface terrière proche de 39 m² et volume proche de 190 

m3/ha) dans les peuplements où le déficit hydrique est le plus fort (autour de 290 DHYa). 

 

Productivité moyenne 

La figure 12 présente pour l'ensemble des parcelles REFER de pin pignon visitées la distribution de leur 
productivité (en m3/ha/an). Dans le diagramme de points en figure 13, les parcelles représentées par un point 
de plus gros diamètre sont celles pour lesquelles on dispose d'information sur la totalité de la production 
(incluant les volumes prélevés en éclaircie). Ces placettes, dites "de production", sont a priori les seules sur 
lesquelles des valeurs de production totale potentielle de l'espèce peuvent être valablement estimées, pour 
les autres, la production totale est sous-estimée. 

La productivité est la plus forte (5,8 m3/ha/an) dans les peuplements où le déficit hydrique est le plus fort 

(autour de 290 DHYa) avec un âge des arbres sensiblement plus important (32 et 33 ans contre entre 26 et 

30 pour les autres peuplements) et des densités de plantation différentes. Il est donc difficile de tirer des 

conclusions précises. Il semble cependant que dans la gamme de valeurs testées, le déficit hydrique n’a pas 

d’effet sur la croissance du pin pignon. 

 

Figure 11 : Relation entre le volume, l'âge des arbres et le déficit hydrique dans les placettes de pin 

pignon de plus de 500 m² 
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La variabilité des âges, des surfaces et des traitements sylvicoles des placettes REFER permet difficilement de 

tirer des conclusions sur les contraintes environnementales liées à la productivité du pin pignon. Par souci 

d'homogénéité, on peut restreindre l'échantillon aux placettes de production dont la surface unitaire est 

supérieure à 0,05 ha, soit 3 placettes seulement. La figure 13 présente le diagramme des productivités de ces 

placettes en fonction d'un facteur climatique déterminant de la croissance des arbres : le déficit hydrique, 

représenté par le paramètre IKS DHYa (mm) 

 
Seulement trois placettes permettent d’estimer 
correctement la productivité moyenne. La figure 13 
présente la distribution des valeurs de production 
moyenne en fonction du déficit hydrique. En 
moyenne, la productivité moyenne est faible avec 4,9 
m3/ha/an expliquée sans doute par un déficit hydrique 
important (>200). Deux placettes sont autour de 5,7 
m3/ha/an (Jonques à St Antonin et Bages) alors que 
dans la FC de Nîmes dans lequel l’état sanitaire est 
mauvais, la productivité moyenne est de 3,2 
m3/ha/an. 
 
 
 
  

Figure 12 : Distribution de la productivité moyenne en bois fort tige (m
3
/ha/an) et 

relation avec le déficit hydrique dans les placettes de pin pignon.  

Figure 13 : Distribution de la productivité moyenne en bois 

fort tige (m
3
/ha/an) dans les parcelles de plus de 500 m

2
 et 

relation avec le déficit hydrique dans les placettes de pin 

pignon.  
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Potentiel de fourniture de données de croissance et d'échantillons de bois  
 
Parmi les 22 placettes de pin pignon visitées, quatorze ont moins de quarante ans (entre 26 et 36 ans) et cinq 
ont entre 46 et 60 ans. Elles couvrent une surface totale de l'ordre de 39 ha. Les parcelles capables de fournir 
les données de production totale sont beaucoup moins nombreuses (5), elles correspondent aux 
peuplements pour lesquels les volumes prélevés en éclaircie sont disponibles. Ces parcelles ont des âges 
situés dans la tranche 28 – 33 ans. Elles couvrent une surface totale de 0,32 ha seulement. 
Sur les 22 placettes visitées, 12 sont susceptibles de fournir des échantillons de bois à plus ou moins brève 

échéance. Dans l’immédiat les sites de comparaison provenances de la Saint Baume et du Laquina seraient 

pertinents d’autant plus que ces dispositifs nécessitent des éclaircies. 

Tableau 3 : disponibilité en échantillons de bois des placettes de pin pignon mesurées dans le projet REFER 

Echéance Immédiatement 5 à 10 ans + de 10 ans 

Nombre de placettes 7 8 3 

 

 

Eléments sur les contraintes stationnelles de l'espèce observées dans le réseau REFER  

Le pin pignon a été observé sur une vingtaine de sites situés dans des contextes variés de sol laissant présager 
une bonne plasticité pour les conditions édaphiques. Pour le climat, seul le climat méditerranéen est 
représenté. On note des accroissements en diamètres corrects entre 0,7 et 0,8 cm/an dans des stations où le 
déficit hydrique annuel dépasse 250.  

 

Potentiel de récoltes de ressources génétiques et de semences 
 

Parmi les 22 placettes de pin pignon mesurées dans le projet REFER, neuf renferment des arbres dont la 
provenance est connue. Le matériel peut être prélevé sous forme de feuilles pour servir de témoin d’ADN 
dans les analyses génétiques ou sous forme de greffons pour servir de témoin de croissance dans de futures 
plantations. La présence de cônes est soit absente soit rare dans les dispositifs visités malgré un stade de 
maturité atteint (arbres âgés de 26 à 48 ans). On peut néanmoins mentionner la présence de nombreux cônes 
dans un peuplement de Prades-Le-Lez. La régénération naturelle dans les placettes visitées est la plupart du 
temps absente. On note la présence de rares semis dans trois placettes (Aurons, Brouzet-lès-Quissac, et Saint-
Mathieu-de-Tréviers, arbres entre 26 et 60 ans) et une régénération naturelle abondante à Prades-le-Lez dans 
un dispositif d’agroforesterie (arbres âgés de 26 ans en 2021). Le problème de régénération naturelle est aussi 
constaté dans des peuplements espagnols. 
 

Propriétés et utilisation du bois 
 

Le bois de pin pignon est brun rougeâtre, l’aubier est différencié (blanc jaunâtre) et la maillure est colorée, 

avec présence de gros canaux résinifères majoritairement dans le bois final (très résineux). On constate un 

fort contraste de couleur entre le bois de printemps et d’été (mais transition assez graduelle). Le bois de pin 

pignon est non-durable (classe de durabilité 4-5) et non-imprégnable (classe 4), assez lourd (infradensité 

480 kg/m3), souple (module d’élasticité faible). Les propriétés physiques et mécaniques assez similaires au 

pin maritime, mais très hétérogènes dans la ressource selon les conditions de croissance. Le bois présente 

souvent des défauts (nodosité, fil) car les arbres sont souvent tordus et branchus du fait d’un manque de 

sylviculture. La longueur de fibre peut-être plus grande que celles du pin maritime ou du pin d’Alep (3,2 mm 

contre 2,2-2,3 mm pour les deux autres). 
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Bien qu'il soit cultivé depuis l'époque romaine pour son bois (construction et construction navale), son 

produit le plus important sur le plan économique est sa graine, le pignon (d'où son nom latin "pinea"). 

L'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Tunisie et la Turquie sont les principaux pays où les pignons sont 

traditionnellement commercialisés. Les autres produits ayant une valeur économique comprennent la résine, 

l'écorce (pour l'extraction du tanin) et les coquilles vides des pommes de pin (pour le combustible). 

 

Conclusion 

 

L’intérêt du pin pignon réside dans sa bonne adaptation à différents types de sol en climat méditerranéen, 

même si sa préférence semble aller vers des sols sableux profonds. Le réseau de placettes REFER a permis de 

vérifier cette relative indifférence au substrat sur une vingtaine de sites représentant différents types de sols 

en climat méditerranéen. Globalement, l’état sanitaire est satisfaisant mais de nombreux défauts de forme 

sont observés. La production de cônes et la régénération au sol sont globalement faibles, ce qui est un enjeu 

autant pour la régénération naturelle des peuplements et leur maintien dans le temps que pour le 

développement d’une filière de production de pignons résiliente. En termes de production en volume, les 

valeurs observées sont faibles (4,9 m3/ha/an) mais en conformité avec les valeurs tirées de la littérature (3 à 

6 m3/ha/an). La sylviculture à appliquer à cette essence nécessite plus d’investigations. Les tests de 

provenances montrent globalement peu de différences entre origines de pin pignon (pour la survie et la 

croissance) et une grande plasticité phénotypique (voir les fiches des placettes). Des éclaircies sont 

recommandées dans plusieurs peuplements pour une meilleure estimation de la capacité de croissance, 

sources possibles d’échantillons. 
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ANNEXE 1 : Caractéristiques physiques et climatiques des parcelles de pin pignon visitées 
 

Org. Réf. essai Nom essai 
Alt. 
(m) 

Age 
fin 

2021 

Dens. 
init./ha 

Bioclimat France 
DHYa 
(mm) 

TMIa 
(°C) 

SDJa 
(°C) 

Temp.
moy. 
(°C) 

Pluv. 
(mm) 

Sol 

ONF 
AR_1973
_21_01 

Arboretum 
Canereit 300 48 5000 

Méditerranéen 
franc 250,9 4,168 5322 14,5 969 

Brunisol à texture sablo limoneuse 
caillouteuse 

ONF 
AR_1990
_09_03 

Arboretum 
Saumonards 5 31 1250 

Méditerranéen 
altéré 183,5 4,743 4839 13,2 741 

Sol de type salsodique à texture grossière 
(sable), pH très alcalain (> 8,5), teneur en Mg 

et Na très élevée 

CNPF-
IDF 1322 Aurons 269 28 1250 

Méditerranéen 
franc 284,5 3,124 5150 14,1 680 

Sol profond limoneux (moyen) sur 1 mètre 
minimum, calcaire, ph 8, humus oligomull, 

sol très compact 

CNPF-
IDF 6694161 Bages 20 33 1000 

Méditerranéen 
franc 300,5 5,704 5793 15,8 599 

65 cm de profondeur de Sable-limoneux, 
10% pierrosité, ph 5,5 

CNPF-
IDF 30-358 

Brouzet les 
quissac 112 36 NA 

Méditerranéen 
franc 252,8 4,41 5316 14,5 934 Sol très superficiel extrêmement caillouteux 

ONF 
AR_1993
_20_04 FC Nimes RES 150 28 1111 

Méditerranéen 
franc 211,9 4,24 5298 14,5 966 

Route fersiallitique brunifié (assez profond - 
assez bonne réserve en eau) 

CNPF-
IDF 1322 

Jouques 
(Domaine de 

Blanchon) 290 32 1111 
Méditerranéen 

franc 252,3 2,491 5061 13,8 761 

30 cm de Limon moyen sableux et 50 cm de 
Limon moyen sol meuble, peu compact, ph 

8,00, sol calcaire 

CNPF-
IDF 1322 

Jouques (St 
Antonin) 324 32 666 

Méditerranéen 
franc 289 2,441 5052 13,8 678 

Ancienne terrassse agricole boisée en 1992, 
sol assez profond (100cm) de texture limono 

argilo sableuse, calcaire (ph : 8), et très 
compact 

CNPF-
IDF 1322 

Jouques (St 
Antonin) 332 32 714 

Méditerranéen 
franc 259,8 2,35 5000 13,7 733 

Ancienne terrassse agricole boisée en 1992, 
sol assez profond (100cm) de texture limono 

argilo sableuse, calcaire (ph : 8), et très 
compact 

CNPF-
IDF 34-233 Pignan 142 48 NA 

Méditerranéen 
franc 230,3 5,18 5328 14,6 868 

Sol très caillouteux, très compact, 
prospection à la tarrière très compliqué, pH _ 
8, humus mésomull, texture LAS sur 20 cm, 

cailloux minimum 25% 

CNPF-
IDF 3496278 Prades le lez 82 26 222 

Méditerranéen 
franc 242,6 5,211 5468 14,9 848 Sol brun calcaire peu profond 

CNPF-
IDF 3496278 Prades le lez 82 26 833 

Méditerranéen 
franc 242,6 5,211 5468 14,9 848 Sol brun calcaire peu profond 
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CNPF-
IDF 34 - ? Prades le lez 69 NA 833 

Méditerranéen 
franc 185,8 5,329 5487 15 845 

Sol limoneux moyen prospectable jusqu"à 
20cm, très compact et sec, assez caillouteux 

surtout sur les chemins alentours, point 
d'inventaire peu de cailloux, calcaire, pH = 8 

CNPF-
IDF 3022 

Saint Jean du 
Gard 303 NA NA 

Méditerranéen 
franc 134,3 1,803 4500 12,6 1222 

arène gneissique et colluvions sablo-
limoneuses, de profondeur faible à moyenne, 

avec nombreux cailloux 

CNPF-
IDF ?? 

Saint Mathieu 
de Tréviers 97 60 NA 

Méditerranéen 
franc 232,2 4,857 5358 14,6 891 

Sol limoneux argileux, très superficiel, 
prospection à la tarière sur 10 cm avec une 

grosse charge en cailloux ; 25% mini, sol 
carbonaté, humus moder 

INRAE 
01-4800-

02-03 

Test de 
comparaison 

de 
provenances 
de pin pignon 

Le Laquina 580 28 2254 
Méditerranéen 

altéré 191,8 3,472 4752 13 1034 Micaschiste 

INRAE 
01-4800-

02-01 

Test de 
comparaison 

de 
provenances 
de pin pignon 

Le Treps 630 29 1131 
Méditerranéen 

franc 193,7 2,747 4593 12,5 1083 
argilo sabloneux, acide (schiste)   caillouteux 

par  endroit 

INRAE 
01-4800-

01-01 

Test de 
comparaison 

de 
provenances 
de pin pignon 

Ste Baume 475 30 1002 
Méditerranéen 

franc 189,3 2,753 4778 13,1 817 roche mère calcaire 

CNPF-
IDF 6622003 

Villeneuve de 
la Raho 30 30 1300 

Méditerranéen 
franc 301,5 5,603 5751 15,7 595 NA 
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ANNEXE 2 : Nature expérimentale et intérêt potentiel des parcelles de pin pignon visitées 
 

Org. Réf. essai Nom essai Type d'essai Matériel végétal 
Age fin 
2021 

Réf. 
croissanc

e 

Réf. 
productio

n 

Source 
échantillon 

bois 

Source matériel 
génétique 

Source 
graines 

CNPF-IDF 1322 Jouques (St Antonin) Parcelle en gestion NA 32 oui oui oui oui oui 

CNPF-IDF 1322 Jouques (St Antonin) Parcelle en gestion NA 32 oui oui oui oui oui 

CNPF-IDF 1322 
Jouques (Domaine de 

Blanchon) Parcelle en gestion NA 32 oui  oui oui oui 

INRAE 01-4800-01-01 
Test de comparaison de 
provenances Ste Baume 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 30 oui  oui oui oui 

INRAE 01-4800-02-03 
Test de comparaison de 
provenances  Le Laquina 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 28 oui  oui oui oui 

INRAE 01-4800-02-01 
Test de comparaison de 
provenances Le Treps 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 29 oui  oui  oui 

CNPF-IDF 1322 Aurons Parcelle en gestion NA 28 oui   oui oui 

CNPF-IDF 30-358 Brouzet les quissac Parcelle en gestion NA 36      

ONF AR_1973_21_01 Arboretum_Canereit 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 48      

ONF AR_1993_20_04 FC Nimes RES 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 28 oui oui oui oui oui 

ONF AR_1990_09_03 Arboretum Saumonards 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 31 oui oui oui oui oui 

ONF AR_1974_21_02 Arboretum Treps 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 46 oui  oui oui oui 
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ONF AR_1974_21_02 Arboretum Treps 

Dispositif 
expérimental 

génétique Provenances 47 oui  oui oui oui 

CNPF-IDF 34-233 Pignan Parcelle en gestion NA 48      

CNPF-IDF 3496278 Prades le lez 

Dispositif 
expérimental 
sylviculture NA 26 oui   oui  

CNPF-IDF 3496278 Prades le lez 

Dispositif 
expérimental 
sylviculture NA 26      

CNPF-IDF 34 - ? Prades le lez Parcelle en gestion NA NA oui  oui oui oui 

CNPF-IDF 6694161 Bages Parcelle en gestion NA 33 oui oui   oui 

CNPF-IDF 3022 Saint Jean du Gard Parcelle en gestion NA NA oui   oui  

CNPF-IDF 6622003 Villeneuve de la Raho Parcelle en gestion NA 30 oui    oui 

CNPF-IDF ?? Saint Mathieu de Tréviers Parcelle en gestion NA 60      

 


